
Mistral, César de Nostredame et la princesse Clémence 

Mistral a traité l'histoire de la princesse Clémence dans un poème des 
Isclo d'Or ( La Princesso Clemènço) et dans Calendau. Chaque fois, par 
une note ou une m ention, il a indiqué sa source, l'Histoire et Chronique 

de Provence de César de Nostredame. On y trouve l'anecdote selon laquelle 
ceUe fille de Charles Il d'Anjou (dit le Boiteux) accepta, pour prouver 
sa perfection, de se montrer nue a ux envoyés de son prétendant. Charles 
de Valois. Nous présenterons quelques observations sur cel épisode et 
son utilisation par le poè te provençal. 

A. - - CLÉMENCE OU MARGUERITE? 

Les commentateurs signalent souvent qu'il y a erreur sur le prénom 
de l'héroïne. De fait, c'est sous le nom de Marguerite que répertoires anciens 
(du Père Anselme, de Moréri ) el historiens modernes désignent celle qui 
épousa, en 1290, Charles de Valois, lui donna deux garçons (dont l'un, 
Philippe, devait devenir roi de France en 1328) et quatre filles, puis 
nlOlll'uL en 1299. Da ns les vieilles Histoires de Provence - chacune plus ou 
moins copiée SUl' la précéd ente - clle est nommée Marguerite chez Papon, 
Des Noulis, Gaufridi, RuCfi et chez Honoré Bouche qui précise: « ltfarglle. 

rite de Sicil e, que mal à propos quelques-uns nomment Clémence », visant 
sans doute C. de Nostl'edame. Mais ce dernier ne parle-t-il pas ailleurs de 
la même princesse sous le nom de Marguerite (éd. de 1614, p . 289), et ne 
notc-t-il pas, à la page 328, < Marguerite, les autres disent Clémence >, 

« les autres ~ désignant for(- proba blement la souree légendaire d'où 
provient l'anecdote '1 Ce flott ement n'a rien d'étonnant chez Noslredame, 

qui esl la confusion même. Quant à Mistral, il parle, dans ses poèmes, de 
« CU'mcnee » puisque c'e~t sous ce nom que la princesse appartient à la 
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légende; mais, dans son diction nai l'C, il rit e « Clémencc-l'vla rgul'ritc. fillt.' 
du co mte dt' Provence Ch a rles 11 , épouse de Charles de Valois accolant 
donc le nom hi s torique a u n 0 11l légend aire - le légendaire d'a bord. Notons 
qu' il ne se demande pas comment .Marguerite a pu être aussi Clémence : 
scrupules d 'érudit, el d 'ailleurs, à l'époque, nul ne se pose la question, pas 
même son ami l'éminent roma ni ste Paul Meyer. Il fa uùra att endre la fin 
du siècle 1 pour qu e "on en\'Ïsage J'hypothèse d ' une ("onfusioJl a,'('C IIlle 

autre Cll'lIl('nce ci e la famille d'Anjou, qui épousa Loui s X le Hutin '. Les 
gloses de P. Rollet interprétant tout le poème des Isclo comme ayanl 

trait à ce dernier personnage, outre le fait qu 'elles sont en contrar.iction 
avec le Tresor et les vers 83 et 139 mentionnan t les Valois (Louis X n'en 
éta it pas un) , sont donc erronées : elles renvoi ent à ce qui ne fut, jadis, 
qu'une possible composante d'une vi eillc m éprise - ou à un c ex pli eat ion 
trop mod crnc de cette confu sion . Mistral , lui, donne sa source, qui es t 
Noslredame, et la suit en la comprenant fort hien ; la licence portique a 
trop souven t bon ÙOS pOUl' qu'on n e lui impute pas encore les erremen ts 
d es historiens a nciens ou, anachl'oniqu cmcn t, les hyputhèses des modernES. 

B. - LE THJ'~ME ET SON UTILI SATION PAR :MISTHAI.. 

Pour l'Mud e du th ème, J . Boutière 3 l'cnyoie à l'édition de G/lillaullI e 

de la Barre (1867-1868) où P. Meyer donne d'autres exemples, lous roma
nesques, de scèn es analogues el vanle la belle tenue du récit de NoslredaIlH.', 
Quant à l'origine de l'anecdote, Meyer a YOllc n 'en rien savoir. POLIr notre 
parl, nous verrions volontiers là tlne pièce rapportèe, provenant d'une 
doeUfficntation hélt'roclit e mul dominée 4, et ayant déjà subi 1(' travail 

1. J PETLT, Cllar/es de Valois, ParÎs, 1900, p. 17. 
2. Une phrase de Nostredamt! (p. 337) su r ce lle a utre Clemence, la qua lifie de 

« fille de Charles, sœur de RoberL » (ce qui est l'éta t·civil de Clémcncc·Margut:rÎtc) : cc 
pe rsonnage-là éta it la fille non de Charles II d'Anjou, mais d~ son fil s Charles (dit Mar-

~~I~l&~io~odnegl~~ ~e~l~e dcon~~c l~ HiT;: d~c C~~~I~~t.»,S:~tSredi~~~s!~uj~1 r~~i rdcdF~~n~~c(Cv~~i ~~ 
Valois fut le famt!ux « fil s , frère e t père de rois ») l'origine de tout t!s les interfére nces. 

3. F. MISTRAL, Lis Isclo d'Or, éd. J . Boutière, Paris, 1970, p. 284, n. 2. 
4. Selon Achard, C. de Nostredame a u tili sé les notes laissées par Jean de Nos· 

trcdaml' l'n vut' d'une His to ire de Prove nce 
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roman esque qui s'exerce sur tou te légende. Ces incertitudes ne gênent 
aucun em enl Mistra l, et sa r éacti on es t très significative ùe son attitlHJ e 
face il ce genre d'érudition : remerciements ami caux, intérêt poli (parfoi. 
curieux), mais nulle passion. « Votre introd uction évitera à Fulconis, qui 
vient de sculpter une Clémence pour le Sa lon, de se fa ire ch icaner par le 
jury sur l'au thenticité du fait >, écrit-il il peu près à Meyer le 26 mars 
1868 '. C'est dit sans la moindre méchance lé - ct cc n'en est 'l',e plus 
révélate ur. Une lettre du même jour, à Honapartc-Wysc, confirme ce 
détach em cnt « Paul Meyer C .. ) élucide l'ori gin e d e notre légend e sur 
la fille de Charles le Boiteux. Cela vient bien à point. » C'es t il la fois 
inexact el désinvolte : de toule façon, il est net 'lue les gloses, pour Mistral, 
sonl secondaires pa l' l'apport il. la vérité légendaire, ct n 'ont qu ' un int érê t 
documentaire. L'essenti el res te la légende, avec les possibilit és qu 'ell e offre. 

La lonalit é ori ginell e du th ème csl héroï'lu c : « Acte héroïqu e dc la 
Princesse Clémence " , lei est, m en tionné cn ma r ge, le litre ùe l'anecdote 
ch ez Nostredame. NOli S r etrouvons curie usem ent cet h éroïsm e dans une 
lellre il Houma nille, où Mislral refu se de rédiger lui-mêm e le prospect us 
d es Isclo : « Cela me répugne comme une je une fille à laquelle on deman
derait de quitter sa chemise pOlir sc marier . La pl'i ncesse Clem ènço était 
L1ne h éroïne» (12 juin 1875) . Le poème des l sdo r elève <lu mèmr esprit 
glorieux (l'ero llÏco e superbo Clemènço, v. l a7) , tOllt à fait con for me 
d'ailleurs a u ca ractè re du recueil , que Mistral d éfinis snÏl à Mariéton comme 
« un provençalisme bien l'ail pOlir effrayer les ehu llvin s <> » . L'hi stoir e d e 
Clémence, qui constitue la 4· section des l sclo, fait pendanl à celle dn 
Tambour d'A. rcolo (2 P section) el offre lin exe mpl e identiqu e de c-ondl1ite 
sp ectacu la ire d ' un personn age provença l face à des « étnm gcr s » , qualifiés 
ici - en la personne d e Charles de Valois - de m es(Jl1ins et de goujats 
Cv. 54-55, 85-86). Après un tabl eau de l'âge d 'or provença l sous les Comtes 
(qui se r éfère davantage au règn e post éri eur - et idéalisé - ciu Roi Ren é), 

5. Lettre citée par E.·G. LEONARD, Mistral , ami de la science el des savants, Paris, 

1945, g. ~~~OBULE, Paul M ariétuH d'après sa correSpOndal1Ce, Paris. 1920. t. l, p . 273 
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le poèle vante la beauté <1" son héroïne. Certes Clémence, comme Margue
rite ùe Provence (épouse de saint Louis, célébrée <lans le poème Cale/an 

/011 frollbaire), incarne J'idée mistralienne, particulièrem ent n r ttr clans les 
lscl()~ 1)11(' .. la Proycnec apporte la Beauté à la FI'<:Inee 7 » . Mai s die 
hi>llt'fï c ie aussi d e la vive fasc.inHtion éprot1\"(~c par Mislnt! dcnlll i la 

heHut(\ d es j l'unes fe lllllle s 1)I·O\·el1~·a l ('s. « Arles n e VOtiS satisfait pas, 

ér.r Îl -ii à Bonapal't e- \Vyse le la .ial1\' j CI" JXftO, il peul se fnire qll e "ous 

ay<'z raison. Quant à ses femllles, je prot este: tanl que , 'OllS n ':.l ur{'z pas 

\ '11 Il' S Arh.' sienncs SlIl' la Lice, 1111 dimanehc, pa l' !Ill e belle' :.lp J'(>s-mid i 

tOlite pl ein e de soleil, ,·ous ne pourrez pas (' Il juger d'ullc ilia nÎ(>f(' 

c-o lllpétent c. 'V D'où l'éloge dc la oea uté arlésielllle a u ecntre de Nerlo, et 
('clle aura admiralh't, (lui v<.' l tO lit e prineesse appartenant a il pas~:H~ local. 
de Consta ncf' d'Arles g à la Heine Jeanne, e ll pa ssa nt pa l' notre Clr lllcnc(' 
« Vt'!nlls Arlésienne » (Y. 12H) , Poi n t n'cs t hesoin de r c<,:o llrir à l'ad tl l ~ ti () n 

dcs trouhadours ou, pis en corf', à l'id éalisme platoniden 9 pOlir com l))'('THlre 
ecs pcrfcdÎofls l'xeepl è quelques sorf'ières. I('s IH;roÏn es sonl d<''lHti s 
toujours, inévitahlenwnt, helles. Chez Mistral surtout , où Icul' conecptiou 
n'a ri en d (' d èsÎnrarnl' . 

La se('ond e 1I1i1isalion d l' l'anecdot e suffit il nou s Il' lu'ulI\"{' r. Ellr sc 

tl'OliVe au ch a nt XI de ealendan, (lui sc dpl'oul c all châ tea u d 'Aiglull : là, 
Calenclat \"a è lre soumis à la lenlalion IOrSejll e les c:olll'iisanrs dé roul eron t 
leurs danses voluptueuses. SUI' la Lahl e, ulle colledion d <.> faÏen(' cs de 
Mou s ti ers repr('sentent dgs s{'è ncs hi s loriqu es, toul es plus ou moin s li ées 
à cc thème amoureux : a ma nl s surpris, femm es d ésin~es ou agui chantes, 
La d e rni ère assie tt e montre la Hl'ine .J ea nne act{niltéE' pOlir sa h('::I lIt.\ la 
premi ère Clémence fa isan t la preu\'e de sa perfec tion: de ces deux épi sodes. 
é-galement réd udibl es au myth e de Phrynéo, se ul celui de Ci to lllencc n Olis 

inl éresst' ici. Mistral y exploite le thème dans un sens c1iffl'rt~ nl , qui est 
œ hoi dr l'a tmosphère éroti'l" e baignant te chanl XI dans les lselo . 

7. R. DUMAS, L'inspiration e.t les sources des « [selo d'Or" (dans l'éd. J BOl:TJEJŒ 
citée supra, p. 65). 

8. F, MISTRAL, COl/slal1çU d'Arles, ds Discours e diclw, Avignon, 1906, r . 102. 
9. R . L.<\FI'O~T, Mistral ou l'illusion, Paris, 1954, p. 131 ·133 
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Clémen('c n'hésitait pas lin in s tan t; id, t. l~ lI e dompte sa honte rougis· 
sa nte » . C'est là, ch ez le poèle, le signe d'un e sens ua lité présente jusque 
ùans les images 10, et a ussi d ' un e gourmandi se amoureuse lin peu sacrilège: 
« el pui s, frip on, c'es l un e nonn r ~ :t dira. 1(' Di a hl e en Ih'l'a nt Nerle à son 

amoureu x. Dans ColendrlU , l'épi sod r de Cll' m elH'l' a nn once le sommet du 
chant Xl, cette dan se d e l'abei ll e oit Fol'llln c tl e sc dénud era lent em ent 
pour affo le r le héros Il , NO liS voilà loin dll bel héroïsme r a ppo rté par 
Noslredame c l par le conie patri o tiquC' des Ise/o. Dans Calcndou , la source 
hi storiqu e s ubit l'a ttraction des thèm es lllêlj (~ lII' S choi s ie parce <fu'elle 
}JOl1\·ait s' infléchir ju sq u'à leur cOl'resp omJ rc, ell e nOlis perm et sc ulenl enl 
de mes urer un travail c réateur qu'il serait naïf de réd uire a u simple 
dcmal'q uage, plus ou moi ns OI'lH\ des Iselo d'Ur 12, 

C. - C LÉM ENCE DANS "M IHj~IO" ? 

A noire connaÎssél n('c. nul n 'a jamais pen St.' Ù l'r lirf la Clé mell ce qui 
paraît da ns llfirèio (ch . II I) au personnage l égcnùa il"l~, Pourt a nt k s de ux 
autres j e unes fill es qui hùti sscnt <l,'ee e ll e dt~ s ('oslè " l'n PrOlllJen çO por tent 
des n oms (Laure, Aza laïs ) l'envoyèf nl à d cs personnages célèhres du mond (' 
des « cotlrs Ù'amlllll' :t : il qui r t'Ilyoie don c Clémen ce t Il n'y a pe r son n e 

de ce no m parmi les dames des « CO tll'S d 'a mOlli- ni cia n s la SOlll'Ct' 
ha bituelle de Mistra l (la , ' il' d(~ s poètes provençaux, pal' .Jean de Nost l't'
dam e), ni dans les évocalions ùc Roullloll;n (lsc /o d'Or ) e l de Co/elldau 
(ch , Il et V) , Par ai ll eurs. il n e sa lirait s'agir d e Clé mence Isa ll re, étroitemen t 
associée à Toulouse D, a lors qll e le personnage (It' .llirho dem eu re a ux Baux 
et rêve d e régne r sur la Pro,'encc. S'agil-il alors d ' une création ex nihilo? 
La <tualiLr exceptionn e ll (~ des h uit s trophes prononcl~es pur Clémenee, sa 

10. A propos des faïenccs d'Oléry t'l de Clêricy : .. les splendeu rs transluisanles. 
que leur four avait cuites, ressortaient comme les veÎnes bleuâtres sous la peau des 
jouvencelles » (Calendau, XI , Lemerre p. 410). 

11. Sur cet épisode, cf. M.-Ph. DEI.AVOUET, LeCLUre du cha/It X I . ds Lectures de 
« Calendau » , Saint-Rémy. 1963, p. l ()().IOL 

12. Le réci t de Nostredame était « une perle tou le préparée que F. Mistral n 'a eu 
qu'à recueillir pour l'enchâsser dans son poème de Cafendau » (P. Meyer. dans son éd. 
critique de Guillaume de la Barre). C'est vite dit... 

13. Le poème A Na Clemèl1ço I sallrt) Usdo d'Or) le montre bien. 
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fac;on de re fu ser la sophistique a moureuse médil~nllc pOlir rc\·cnir à une 
possess ion contemplati ve du pays (l cp uis le château des Baux - ce qui 
est tln e image m aîtresse chez Mistral ]4 - - , loul cela nOli S incline à le croire. 

Ma is il n'est pas exclu que le pode ait ancl't.~ celte création clans une 
réfr rence historiqu e implicite. el notl'e Clémence est alors le seul personnage 
possibl e : sa présence dans d'uutres Œuvres, sa mention dans le Tresor 15 

rendent ptausible l'h ypothèse d' une allu sion , 'lue eon fil'Ill ent des par!'ntés 
thématiques frappantes. La Cl émence de Mirèio s'imagine ceinle « d'une 
(".()urunne qui éblouit de pi erres ct d'cme ruud es » : n'cst-ce pas la CO UfOTllll' 

(Ille Clémence-Marguerite ne voulail pas perdre « pOlir till e chemisrUc » ? 

De mèmc, s i nOlis rega rdons la li gne ùrHlnuticlu e (Ill chant III , nous 
,·oyons qu e Clém ence s'oppose brutalement à Laure ([Iii vicnt de dl'c larer 
qu 'elle « ferait agoniser d'amo ur pendant sepl a ns» le roi qui lui offrirait 
le mariage. « Moi non dit Clémence, et ell e ass ure avec enthousiasme 
qu 'elle accepterait de « se lai sser emmener» au palai s du roi l~ tl'anger qui 
tomberait amoure ux d'c lic. No us reconnai sso ns lit à la fois la tram e d e 

l'anecdote {c f. Calelldall : IJoll rèi de Fran ço qu'en mariage ,,(m l'enlll cna ... ) 
et le caractère enfla mme qui est celui de l'héroïne Iraditionnell e. Il est 
pÎ<llIanl. alors, de H)ir Clémence préciscr qu 'clic ~H.TefJtcrail son prétendant 
roya l « surtout s'il l'tait j eune, brillant » (c'cs t-à -dire qU 'l' lie exprimc il 
son to ur, mais avec inflnilllenL plus d 'é léga Jlec -- ct ({uclque nwlicc -- la 

eonùili on posée l'al' Charles de Valois) el « sa ns faire tant dc ca prices » 
c'esl là, bien SLlI', ull e point e adressée à la farouch e Laure, mai s aussi, 
si l'on aperç.oit en arrière-fond l'anecdot e historiqu e, la plu s délicit:>use 
des litotes. La r(~férence impli cite nous para it , SOlllme LOllle, difficil ement 
(".o nteslabll~ ; sa rapidit é COlllnH~ sa s ubtilité expliquenl assez qu c Mistral 
ne l'ail poinl signaléc ici par lInc note, lai ssan t à lin a utre le soin de 
gloser sur ces menues finesses. 

Claude MAURON. 

14. Cf. Ch. MAURON, Estùdi Mistralen, Saint·Remy, 1954 
15. Clemellço de Prouvènço dit Mistral. La Clémence de Mirèio sera prédsément 

la gimto rèino de Prouvènço. 


